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RESUME  

 
Detarium microcarpum (Caesalpiniaceae) est un fruitier de grande importance socio-économique en 

Afrique de l’Ouest. Au Bénin, l’espèce est surexploitée dans plusieurs régions alors que peu de recherches se 

sont intéressées à sa viabilité et la conservation de sa diversité génétique. L’objectif de cette étude est de 

déterminer la valeur d’usage de différents organes de l’arbre afin d’évaluer son impact sur la vulnérabilité de 

l’espèce en vue de son utilisation durable. Ainsi, une enquête semi-structurée portée sur 202 personnes a été 

conduite afin de collecter des informations relatives à l’utilisation des  différents organes de D. microcarpum. 

La fréquence d’utilisation des organes, l’indice de vulnérabilité de l’espèce et la caractéristique dendrométrique 

ont été évalués. Les résultats obtenus montrent que les populations locales utilisent D. microcarpum à des fins 

alimentaires, médicinales, artisanales et spirituelles et aussi comme bois énergie, de fourrage et de matériau de 

construction rurale. La fréquence d’utilisation des organes varie de 2,5% (pour les fruits) à 83,20% (pour le 

bois). Cette forte fréquence d’utilisation du bois explique le fort indice de vulnérabilité (2,67). Seules les  forêts 

classées et/ou sacrées abritent les individus adultes. Il est alors nécessaire d’élaborer des stratégies pour une 

utilisation durables de l’espèce.  

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved.  

 
Mots clés : Bénin, conservation durable, Detarium microcarpum, phytodistrict, utilisation endogène, 

vulnérabilité. 
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Impacts of traditional uses on the vulnerability of Detarium microcarpum 

Guill. & Perr. (Caesalpiniaceae) in the phytogeographical district Zou in 

Benin (West Africa) 
 

ABSTRACT  

 
Detarium microcarpum (Caesalpiniaceae) is a West African economic significant priority fruit tree 

species. In Benin, the species is overexploited in many ecological regions, while very little research focuses on 

its viability and conservation of its genetic diversity. In the perspective of the biodiversity sustainable use, this 

work aimed at determining the use value of different organs and its impact on the species’ vulnerability. Thus, 

202 respondents were surveyed and information regarding utilization of the different organs were collected. 

Data were used to evaluate each organ’s utilization frequency and the vulnerability index for the species. 

Results indicated that locals use D. microcarpum in food, medicine, handcrafting and spiritual applications. It 

is also valued as fire and technological wood as well as like animal forage. The utilization frequency varies 

between 2.5 (for the fruits) and 83.20% (for the wood). This intensive wood utilization explains the high 

vulnerability: 2.67. Only administratively preserved and sacred forests still harbour adult individuals. It is, 

therefore, urgent to include these vulnerability data in any management strategy for a better use and 

conservation for D. microcarpum. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 

 
Keywords: Benin, conservation sustainable, Detarium microcarpum, endogenous use, phytodistrict, 

vulnerability. 

 

 

INTRODUCTION 

Les forêts constituent un réservoir de 

biodiversité et jouent un rôle fondamental 

dans la satisfaction des besoins de base des 

communautés locales. Parmi les espèces 

ligneuses d’importance majeure en Afrique de 

l’Ouest, Detarium microcarpum Guill. & Perr. 

(Caesalpiniaceae) est connu sous le nom 

commun de détar sucré ou petit détar, et est 

utilisé dans plusieurs catégories d’usage 

(Cavin, 2007 ; Kouyaté et al., 2009). Les 

feuilles sont utilisées comme condiments et la 

pulpe  sucrée du fruit est consommée à 

maturité (Djagoun et al., 2010 ; Guissou et al., 

2015). En médecine traditionnelle, l’espèce  

est valorisée dans le traitement de nombreuses 

maladies (Doulougou, 2002). Les feuilles 

entrent dans le traitement de la diarrhée, de la 

syphilis et de la dysenterie alors que les fruits 

sont utilisés pour le traitement de  la 

méningite, l’écorce contre le rhumatisme et la 

diarrhée tandis que les racines soignent la 

tuberculose et les démangeaisons cutanées 

(Abreu et Relva, 2002 ; Vautier et al., 2007). 

Il a été démontré que les flavonoïdes  présents 

dans un extrait au méthanol de D. 

microcarpum ont de puissants effets 

inhibiteurs sur l’infection par le virus 

d’immunodéficience humaine 1 ou 2 (VIH-1 

ou VIH-2) (Doulougou, 2002 ; Nikiema et al., 

2010). Le bois est très recherché comme bon 

bois de chauffe et est aussi facile à usiner, il 

sert également à la fabrication des masques 

(Kaboré, 2001). 

Malheureusement, des pressions 

croissantes sont exercées sur les écosystèmes 

forestiers à travers les collectes intensives des 

essences forestières  du fait de la croissance 

démographique et l’accroissement de la valeur 

marchande des produits dérivés de ces plantes 

à travers le monde (Gibigayé et al., 2007; 

Balama et al., 2016). Or la survie d’une 

espèce végétale dépend non seulement du 

fonctionnement global de l’écosystème qui 

l’abrite et de son système de reproduction, 

mais aussi de l’intensité  de l’exploitation de 

ses organes (Traoré et al., 2011 ; Ayéna et al., 

2016). Ainsi, D. microcarpum est exploité à 
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travers toute l’Afrique de l’Ouest notamment 

pour ses fruits et son bois. Les fruits sont 

commercialisés dans de nombreux pays en 

Afrique de l’Ouest en général (Kouyaté, 2005) 

et en particulier dans certaines localités au 

Bénin. Le bois est commercialisé et est 

fortement utilisé dans la fabrication du 

charbon de bois. La demande de plus en plus 

croissante des organes de cette  ressource 

forestière pour satisfaire de nombreux 

besoins, couplée à l’accroissement de la 

population au Bénin engendrent une 

augmentation de la pression anthropique 

exercée sur cette espèce. Il s’avère donc 

nécessaire d’évaluer l’influence des usages 

des organes de l’arbre sur la vulnérabilité de 

l’espèce pour sa conservation durable. 

La vulnérabilité d’une espèce végétale 

correspond au degré d’exposition aux risques 

de réduction ou de disparition de cette espèce 

occasionnés par les modes de prélèvements 

inappropriés dans un environnement soumis à 

une pression anthropique croissante et à des 

variations climatiques (Traoré et al., 2011). 

Dans la perspective de freiner la disparition 

des essences forestières de grande importance 

en mettant sur pieds des stratégies de gestion 

durable de la biodiversité, il est impérieux 

d’évaluer la vulnérabilité en prenant en 

compte les facteurs anthropiques. D’autres 

indices tels que la fréquence d’utilisation des 

organes des plantes et le nombre de catégories 

d’usages de l’espèce permettent de calculer 

l’indice de vulnérabilité (Betti, 2001). 

La hauteur et le diamètre à hauteur de 

poitrine d’homme (DbH) des arbres adultes 

renseignent sur l’état de conservation des 

essences forestières (Delvaux, 2009). Ainsi, 

pour la gestion des populations d’arbres, outil 

d’une exploitation durable des produits 

forestiers non-ligneux, la détermination de ces 

valeurs dendrométriques est nécessaire.  

Le Bénin est caractérisé par trois zones 

climatiques : les zones Guinéo-congolaise au 

Sud, Soudano-guinéenne au Centre et 

Soudanienne au Nord (Akoègninou et al., 

2006). Une étude basée sur une approche 

phytosociologique et phytogéographique des 

formations végétales du Bénin a permis de 

différencier 10 grandes régions 

floristiquement homogènes appelées 

phytodistricts (Adomou, 2005). Au niveau du  

district phytogéographique Zou, l’exploitation 

forestière, la transhumance, les feux de 

végétation et les techniques culturales 

prédatrices des espaces friches constituent les 

principales causes  de la perturbation de 

l’écosystème (Akoègninou et Akpagana, 

2001). Ainsi, on ignore l’état de conservation 

de Detarium microcarpum dans cette zone où 

les populations sont principalement 

collectrices de produits forestiers non ligneux. 

L’objectif général de cette étude est 

d’évaluer l’impact des usages traditionnels de 

D. microcarpum sur sa vulnérabilité dans le 

district phytogéographique Zou au Bénin. 

Ainsi, cet article répond aux trois questions de 

recherche majeures que sont : Quelle est la 

diversité des utilisations et celle des catégories 

d’usages traditionnels faits des différents 

organes de l’espèce par les communautés 

locales du phytodistrict Zou au Bénin ? 

Quelles sont les fréquences d’utilisation des 

organes et la valeur de l’indice de 

vulnérabilité de l’espèce et leurs impacts sur 

sa conservation ? Quel est l’état de 

conservation de D. microcarpum dans la zone 

d’étude ? 

 

MATERIEL ET METHODES  

Zone d’étude  

Cette étude couvre toutes les 

communes du phytodistrict Zou (Djidja, 

Dassa-Zoumè, Glazoué, Savalou et Savè) 

choisies sur la base de la présence de l’espèce 

et de son utilisation dans cette zone 

écologique du Bénin (Figure 1). Detarium 

microcarpum est présent dans les formations 

végétales dans le phytodistrict Zou où il 

pousse sur des sols rocailleux. Le phytodistrict 
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Zou se situe dans la zone climatique Soudano-

guinéenne et est caractérisé par un régime 

pluviométrique de type unimodal avec une 

pluviométrie comprise entre 1100 et 1200 

mm/an. Il présente un sol ferrugineux sur 

roches alcalines. On y rencontre des forêts 

sèches, des savanes boisées et des forêts 

ripicoles (Adomou, 2005). 

 

Enquêtes ethnobotaniques 

Une enquête préliminaire portée sur 60 

personnes choisies au hasard dans chaque 

commune, a été menée et a permis de 

déterminer la taille de l'échantillon à 

considérer dans cette étude. Cette enquête 

préliminaire a permis non seulement de 

connaître les localités où D. microcarpum est 

présent, mais aussi d’estimer la proportion des 

personnes qui connaissent et utilisent l’espèce. 

La taille de l'échantillon par commune 

(Tableau 1) a été est calculée sur la base de 

l’algorithme de Dagnelie (1998): 

� =
(����/�)�� �(�� �)

��     

Avec n la taille de l'échantillon à 

considérer dans le phytodistrict, p la 

proportion de personnes qui connaissent et 

utilisent D. microcarpum, U1-α/2 la valeur de la 

variable aléatoire normale pour un risque α (α 

= 0,05 ; U1-α /2 = 1,96) et  d la marge d'erreur 

prévue de n'importe quel paramètre à calculer 

et qui est fixée à 5%. 

 

 
 

 
Figure 1 : Carte du Bénin montrant les communes du phytodistrict Zou. 
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Tableau 1 : Taille d’échantillonnage estimée par commune. 

 

Communes Proportion (P) Taille d’échantillonnage (n) 

Dassa-zoumè 0,983 26 

Djidja  0,966 51 

Glazoué 0,950 73 

Savalou 0,983 26 

Savè 

Total 

0,983 

- 

26 

202 

 

 

Données ethnobotaniques 

Les enquêtes ethnobotaniques ont été 

réalisées sur la base d’un questionnaire 

élaboré selon la méthode d’entretien semi 

structurée (Alexiades, 1996). Les informations 

collectées sont relatives aux utilisations faites 

des différents organes de D. microcarpum, les 

modes de collecte de ces organes et les types 

de formations végétales abritant les 

peuplements de l’espèce.  

Une prospection a été faite dans toutes 

les formations végétales (champs, jachères, 

forêts classées et forêts sacrées) de la zone 

d’étude. Dans chaque type de formation 

végétale, la hauteur et le diamètre à hauteur de 

poitrine d’homme (DbH) de tous les arbres 

ont été mesurés.  

 

Analyses des données 

La diversité des utilisations et les 

catégories d’usages relatives à chaque organe 

de D. microcarpum ont été déterminées. Afin 

de déterminer le niveau d’utilisation des 

différents organes, la fréquence d’utilisation 

(FU) de chacun d’eux a été calculée en 

utilisant la formule suivante : 

�� =
�� ∗ ���

�
      

Avec np, le nombre de personnes ayant cité 

cet organe et N, le nombre total d’enquêtés.  

Afin d’évaluer l’impact de l’utilisation 

de D. microcarpum dans les catégories 

d’usages,  l’indice de vulnérabilité (Iv) a été 

calculé pour cette espèce en fonction de 

l’échelle de vulnérabilité attribuée à chaque 

paramètre utilisé (Traoré et al., 2011). Les 

paramètres utilisés dans cette étude sont la 

fréquence d’utilisation (FU), le nombre de 

catégories d’usage (NU), les types d’organes 

végétaux utilisés, le mode de collecte des 

organes, le stade de développement et la 

disponibilité dans le milieu. L’indice de 

vulnérabilité est alors calculé par la formule 

Iv = ∑ ��/6                                                       

Avec Ni la valeur attribuée au paramètre i 

selon son niveau spécifique de vulnérabilité.  

Selon Betti (2001), l’échelle de 

vulnérabilité (Tableau 2) évaluée par 

paramètre varie de 1 à 3. La valeur 1 indique 

un faible niveau de vulnérabilité ; la valeur 2, 

un niveau moyen de vulnérabilité et la valeur 

3 signifie un niveau alarmant de vulnérabilité 

(Tableau 2). La vulnérabilité  de l’espèce est 

mesurée par l’indice de vulnérabilité (Iv). Les 

logiciels Sphinx plus version 4.5 et Statistica 

version 6 ont été utilisés pour l’analyse des 

données. 

La détermination de l’état de 

conservation de D. microcarpum dans la zone 

d’étude a été faite au moyen des mesures 

dendrométriques prises (Hauteur et diamètre à 

hauteur de poitrine d’homme).
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Tableau 2 : Paramètres utilisés pour l’évaluation de la vulnérabilité. 

 

Paramètres Vulnérabilité à une exploitation incontrôlée 

Faible (Echelle = 1) Moyenne (Echelle = 2) Forte (Echelle = 3) 

Fréquence d’utilisation (FU) FU < 20% 20% ≤ FU < 60% FU ≥ 60% 

Nombre de catégories d’usages (NU) NU < 2 2 ≤ NU ≤ 4 NU ≥ 5 

Organe végétal utilisé Feuille ; latex Fruit ; branche 
Bois ; graine; fleur 

écorce ; racine 

Mode de collecte Ramassage - Cueillette ; coupe 

Stade de développement Vieux ou sénescent Adulte Jeune 

Disponibilité dans le milieu Abondant Moins abondant Rare 

Source : adapté de Traoré et al. (2012) et Dassou et al. (2014). 

 
 

RESULTATS  

Diversité des utilisations de D. microcarpum  

Detarium microcarpum est une espèce 

bien connue des populations locales qui 

détiennent plusieurs connaissances sur  ses 

utilisations. Le fruit de l’espèce est consommé 

à maturité ; sa feuille, son écorce et sa racine 

entrent dans le traitement de plusieurs 

maladies dont la méningite, le paludisme, la 

convulsions, l’hémorroïde, l’ouverture de la 

fontanelle, la candidose, etc. Sa feuille est 

aussi consommée comme fourrage par les 

animaux ruminants. Selon certains enquêtés, 

les fleurs de D. microcarpum sont utilisées 

pour chasser les mauvais esprits. Son bois, 

très apprécié, est employé comme bois de 

chauffe et aussi dans la fabrication des 

meubles et des objets d’art. Ces différentes 

utilisations de l’espèce sont réparties en sept 

catégories d’usage: le bois énergie, la 

médecine traditionnelle, l’alimentation, la 

construction rurale, l’artisanat, le fourrage et 

le spirituel (Figure 2). Les utilisations de 

l’espèce comme bois énergie et en médecine 

traditionnelle demeurent les plus répandues 

dans la zone d’étude avec respectivement 

81,18% et 51,49% de fréquence d’utilisation. 

Par contre, 33,66% des enquêtés utilisent le 

bois dans la construction rurale et 26,23% 

consomment directement la pulpe du fruit. Les 

autres catégories d’usage ont une fréquence 

faible : 12,87% pour l’artisanat, 9,41% pour le 

spirituel et 8,41% pour le fourrage (Figure 2). 

Tous les organes de la plante sont 

localement utilisés. Le Tableau 3 présente les 

usages et la fréquence d’utilisation (FU) 

associée aux organes ou parties de la plante 

utilisée à diverses fins. Le bois est l’organe le 

plus utilisé avec une fréquence de 83,20% et 

ensuite les feuilles (37,65%). Les autres 

organes (le fruit, l’écorce, la racine et la fleur) 

ont une fréquence d’utilisation relativement 

faible. 

 

Vulnérabilité de D. microcarpum 

L’indice de vulnérabilité de D. 

microcarpum est de Iv = 2,67. Cette valeur est 

proche de 3 et montre que l’espèce est très 

vulnérable dans le district phytogéographique 

Zou. Le Tableau 4 résume les échelles de 

vulnérabilité en fonction des paramètres 

évalués. Cette vulnérabilité de D. 

microcarpum dans le phytodistrict Zou est due 

à sa fréquence d’utilisation élevé (FU = 31,45 

%), le nombre important de catégories 

d’usages (NU = 7), les organes de la plante 
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utilisés (bois, feuilles, écorce, racines, fruit, 

fleurs), le mode de collecte des organes 

(coupe et cueillette), le stade de 

développement des plantes utilisées (juvénile) 

et la disponibilité de l’espèce dans les localités 

prospectées (espèce moins abondante).  

 

Etat de conservation de D. microcarpum  

Très peu de peuplements de D. 

microcarpum existent  dans les champs, où les 

pieds ont été presque tous coupés pour la 

fabrication du charbon de bois. D’après la 

majorité des agriculteurs interrogés, il serait 

très rare de trouver des pieds de D. 

microcarpum ayant un diamètre supérieur à 

40 cm dans un rayon de 10 km autour des 

villages dans les agrosystèmes. Seules les 

formations végétales protégées (sacrées et/ou 

classées) abritent encore des pieds adultes de 

l’espèce en peuplements. Néanmoins, 

quelques pieds adultes de l’espèce ont été 

retrouvés dans une forêt claire de montagne 

non protégée (ni classée, ni sacrée) située dans 

la localité de Gbadagba (Djidja). Ce même 

constat a été fait à Glazoué dans la localité de 

Hoco où un phytothérapeute a préservé un 

peuplement de cette espèce dans son champ. 

En fait, celui-ci utilise l’écorce de la plante à 

une fin médicinale. Il utilise les écorces de 

Detarium microcarpum pour traiter 

l’infécondité féminine. Les analyses 

effectuées à partir des variables 

dendrométriques mesurées sur les pieds de D. 

microcarpum ont révélé que les arbres les plus 

hauts et les plus gros (grand diamètre du 

tronc) se trouvent dans la forêt claire de 

montagne de Gbadagba et dans les aires 

protégées du phytodistrict Zou. Il s’agit des 

forêts classées de Atchérigbé (Djidja), de 

Ouémé Boukou (Savè) et de Dassa-Zoumè 

(Figure 3).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 2 : Proportion des catégories d’usages de D. microcarpum dans le phytodistrict Zou. 
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Tableau 3 : Catégories d’usage et fréquence d’utilisation (FU) des organes de D. microcarpum.  
 

Organes Catégories d’usage Utilisations FU (%) 

Feuilles 
Fourrage / vétérinaires Fourrage 

37,65 
Médicinale traditionnelle Traitement de maladies 

Fleurs Spirituelle Lutte contre les mauvais esprits 2,50 
Fruits Alimentaire humaine Consommation directe à maturité 26,23 
Ecorce Médicinale traditionnelle Traitement de maladies 24,35 
 
Tronc 
(Bois) 

Bois énergie Charbon de bois / Bois de chauffe 

83,20 Construction rurale 
Fabrication de manches d’outils agricoles / 

Construction traditionnelle 
Artisanale Sculpture 

Racine Médicinale traditionnelle Traitement des maladies 14,93 
 

 

 

Tableau 4 : Echelles de vulnérabilité en fonction des paramètres évalués. 
 

Résultat des paramètres évalués 
Echelles de 

vulnérabilité 
Fréquence d’utilisation moyenne (FU) = 31,45% N1 = 2 
Nombre de catégories d’usages de l’espèce (NU) = 7 N2 = 3 

Organes végétaux utilisés : bois, feuilles, écorce, racines, fruit, fleurs N3 = 3 

Principal mode de collecte : Coupe N4 = 3 
Arbres coupés à l’état juvénile N5 = 3 

Disponibilité de l’espèce dans les localités : Moins abondant N6 = 2 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Diagramme montrant la hauteur et la circonférence des arbres dans les différentes 
formations végétales. F.C.O.B = Forêt Classée de l’Ouémé Boukou ; F.C.D. = Forêt Classée de Dassa-Zoumè ; F.M.G. 

= Forêt de Montagne de Gbadagba ; Ch = Champs ; F.C.A. = Forêt Classée de Atchérigbé. 
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DISCUSSION 

Influence de l’usage de l’espèce sur sa 

vulnérabilité  
Detarium microcarpum est utilisé dans 

sept différentes catégories d’usage dans la 

zone d’étude. Cette diversité de catégories 

d’usage est relativement grande et constitue 

une cause majeure de la vulnérabilité de 

l’espèce. En effet, plus le nombre de 

catégories d’usage d’une plante est élevé, plus 

l’espèce est sollicitée et la pression qui pèse 

sur elle augmente (Ayéna et al., 2016). La 

proportion des usages alimentaires est de 

26,23% contre 81,18% pour la catégorie bois 

énergie (fabrication du charbon de bois, 

utilisation comme bois de chauffe). Cette 

faible proportion des usages alimentaires 

apparaît dans l’ignorance  de la comestibilité 

des fruits par plusieurs répondants (63%). En 

effet, la consommation de charbon s’est 

considérablement accrue en Afrique sub-

Saharienne alors que cette activité constitue 

un facteur de réduction de la biodiversité et de 

dégradation de l’environnement (Chidumayo 

et Gumbo, 2013 ; Jones, 2015). La faible 

importance alimentaire de D. microcarpum 

s’explique par le fait que les arbres sont pour 

la plupart abattus jeunes avant la floraison de 

sorte que 63% des répondants n’ont jamais vu 

les fruits de cette espèce. A tout ceci s’ajoute 

la faible vitesse de croissance de l’espèce et 

une faible tolérance aux feux de brousse par 

l’espèce (Eyog Matig et al., 2002). Cette 

fréquence d’utilisation élevée de D. 

microcarpum pour la fabrication du charbon 

de bois et de bois de chauffe, s’explique par le 

fait que les communautés locales sont 

majoritairement des agriculteurs connus pour 

la fabrication et la commercialisation du 

charbon de bois qu’elle utilise essentiellement 

comme source d’énergie dans la cuisine 

(Afrique Conseil, 2006). La carbonisation a 

un impact écologique sévère sur les 

écosystèmes à cause de la coupe intensive des 

grands arbres mais aussi de la destruction du 

potentiel séminal édaphique (Tente et al., 

2011 ; Jones, 2015). 

Le bois de D. microcarpum est 

résistant à la construction des habitations 

humaines et autres et à la fabrication des 

meubles en menuiserie (Vautier et al., 2007). 

Au  Burkina Faso, l’espèce est également 

connue comme espèce de bois de chauffe 

commerciale la plus importante cherchée des 

forêts (Kaboré, 2005 ; Sawadogo, 2007). Ceci 

constitue ainsi la principale cause de la 

vulnérabilité de l’espèce en Afrique de 

l’Ouest.  

L’indice de vulnérabilité de D. 

microcarpum dans la zone d’étude est évalué 

à 2,67. Signalons que la vulnérabilité d’une 

espèce dépend de la catégorie d’usage, du 

type d’organe prélevé, de sa fréquence 

d’utilisation, de son mode de collecte et de 

son stade de développement (Traoré et al., 

2011 ; Ayéna et al., 2016) mais aussi du type 

morphologique de l’espèce (Dassou et al., 

2014). Cette vulnérabilité augmente selon que 

l’organe végétal prélevé se régénère 

difficilement (ou même pas) ou bien entraîne 

l’abattage systématique de l’arbre (Betti, 

2001). L’écorce de D. microcarpum, une fois 

prélevée se régénère difficilement. Or, selon 

Hahn-Hadjali et Thiombiano, (2000) 

l’écorçage intensif entraîne une perte de 

vigueur des arbres. C’est dire que les espèces 

victimes de ce mode de prélèvement 

n’arrivent plus à assurer leurs fonctions 

physiologiques au mieux de leurs 

potentialités. La récolte de l’écorce de la tige, 

des racines et du bois entraîne alors un 

ralentissement de la croissance des ligneux et 

finit par les tuer, mais selon Ayéna et al. 

(2016), l’exploitation du latex, des fruits et 

des feuilles ne tue pas toujours ces ligneux. 

C’est le cas de D. microcarpum. Selon Traoré 

et al. (2011), D. microcarpum est une espèce 

vulnérable dans plusieurs régions en Afrique 

de l’Ouest du fait de l’abattage systématique 

et de l’écorçage dont elle fait objet. D’après 

un sondage réalisé au Mali auprès de la 

population villageoise de la commune rurale 

de Sorobasso (Cuny, 2001) sur les espèces 

préférées et utilisées pour le bois de feu, 

Detarium microcarpum serait en voie de 

raréfaction. Il est donc à noter que la forte 

pression anthropique dans les communautés 

locales a un effet négatif sur la survie des 
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espèces à forte potentialité. Tente et al. (2011) 

ont fait le même constat en ressortant l’impact 

des activités humaines sur la raréfaction des 

ressources forestières dans les terroirs 

villageois des communes de Glazoué et de 

Dassa-Zoumè (Phytodistrict Zou). Selon ces 

auteurs, cette raréfaction est la conséquence 

de la pratique de l’agriculture itinérante sur 

brûlis comme principale technique culturale 

dans cette zone. A ces facteurs de pression, 

sont associés le prélèvement de bois de 

chauffe et la fabrication de charbon surtout 

pour des buts commerciaux. 

 

Etat de conservation de Detarium 

microcarpum  

Les résultats de la présente étude 

démontrent que les pieds adultes de D. 

microcarpum deviennent rares dans les 

champs et dans les jeunes jachères à l’opposé 

des grandes formations végétales. Ce résultat 

correspond bien à ceux de Djagoun et al. 

(2010) qui ont montré que la densité de 

l’espèce est nulle dans les champs et jeunes 

jachères, très faible dans les savanes et forêts 

claires, et  relativement élevée au niveau de 

certaines forêts denses sèches et forêts 

galeries. De plus, le fait que les peuplements 

moins jeunes de D. microcarpum se 

retrouvent aujourd’hui seulement dans les 

formations végétales protégées (classées ou 

sacrées) peut s’expliquer par l’interdiction 

formelle de l’exploitation des ressources 

forestières (végétales et animales) des 

formations végétales classées. Ces domaines 

dont la préservation est régie par des arrêtés, 

sont sous le contrôle du Ministère de cadre de 

vie et du développement durable (Ex 

Ministère de l’environnement) de l’Etat 

béninois. En effet, les membres de 

l’Association Villageoise de la Gestion des 

Ressources Forestières (AVIGREF) et les éco-

gardes, en collaboration avec des forestiers, 

assurent la protection de ces formations 

végétales classées. Pour les formations 

végétales sacrées, elles abritent des divinités, 

ce qui fait que leur fréquentation est 

rigoureusement interdite à toute personne non 

initiée. Les espèces végétales et animales se 

trouvant dans ces formations classées et 

sacrées sont ainsi plus ou moins protégées. 

Cela correspond bien aux conclusions des 

travaux de recherche de Adjahossou et al. 

(2016) qui attirent l’attention sur l’efficacité 

des aires protégées dans la conservation de 

certaines essences forestières de valeur dont 

Detarium microcarpum. Bien que la forêt 

claire de montagne de Gbadagba (Djidja) soit 

une formation végétale non protégée, elle 

abrite des pieds adultes de D. microcarpum en 

peuplement qui semblent être préservés 

naturellement. Ce constat s’explique par le fait 

que le sol de cette forêt est constitué des 

cuirasses latéritiques.  Ce sol étant très 

rocailleux, il ne facilite pas la formation des 

buttes de terre à charbon de bois. Ce qui fait 

que les espèces ligneuses en général et les 

peuplements de D. microcarpum en particulier 

qui s’y trouvent ont donc naturellement 

échappé à la coupe excessive que font les 

agriculteurs pour la fabrication du charbon de 

bois. 

 

Mesures de conservation de Detarium 

microcarpum 

L’un des enjeux majeurs consiste à 

trouver de quelle manière garantir la durabilité 

des espèces forestières vulnérables à l’instar 

de Detarium microcarpum. Pour éviter la 

disparition de cette espèce de grande 

importance, la communauté scientifique et les 

structures en charge de la protection des 

végétaux devraient procéder à des 

sensibilisations de la population locale sur 

l’importance de Detarium microcarpum et à 

identifier les zones d’abondance pouvant 

servir de zones de conservation in situ de 

l’espèce. L’introduction de l’espèce dans les 

jardins botaniques serait aussi un atout pour sa 

protection. Dans les habitats naturels où elle 

est menacée, il est nécessaire de mettre en 

place une stratégie pour sa restauration, tout 

en tenant compte de ses exigences 

écologiques. Il est également impérieux de 

mettre en place des banques de graines 

nationales pour la conservation et la 

valorisation des ressources génétiques de D. 

microcarpum en collaboration avec les ONG, 
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les systèmes nationaux de recherche agricole 

et les membres de l’Association Villageoise 

de la Gestion des Ressources Forestières.  

 

Conclusion  
Detarium microcarpum est une espèce 

connue et utilisée par la population locale du 

district phytogéographique Zou. Son 

utilisation porte sur plusieurs organes de la 

plante (feuille, écorce, bois, racine, fruit, 

fleur.) à des fins alimentaires, médicinales, 

spirituelles, artisanales, de fourrage, de bois 

énergie et de construction. Ces nombreuses 

utilisations font que l’espèce est surexploitée. 

Une forte pression anthropique pèse donc sur 

l’espèce dans le phytodistrict Zou. 

Aujourd’hui, Detarium microcarpum se 

trouve très vulnérable dans cette zone à cause 

de la coupe excessive de son bois qui 

constitue la principale cause de disparition de 

l’espèce. Cette raréfaction de l’espèce est 

beaucoup plus notée dans les agrosystèmes et 

constitue donc un manque à gagner important 

pour la population locale qui l’exploite. En 

revanche, dans les formations végétales 

sacrées et classées du district 

phytogéographique Zou, D. microcarpum 

semble jouir d’une protection apparente. Il est 

donc nécessaire d’élaborer des stratégies pour 

la préservation et la  conservation durable de 

cette espèce très utile au Bénin. 
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